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qui avait présidé l'assemblée des seigneurs si étran- savez que c’est à lui qu'on a confié la garde de la
gement interrompue par l'arrivée de Zitzka. Mais il statue de bronze ?
sut faire taire ses sentiments et trouva même des — Je sais tout les services que Hubert nous a ren- 
compliments à adresser à son heureux rival. dus, et toute la confiance qu'on peut avoir en lui. ré-

Il était près de minuit, avons-nous dit, lorsqu un pondit Cyprien. Mais, comme j ai à vous entretenir 
des seigneurs se leva et fit un signe de la main pour d'affaires de famille. .
réclamer le silence. — Soit, dit le baron, Hubert vous pouvez vous

Alors, d’une voix éloquente, il s’étendit longue- retirer.
ment sur la position de celle qu'ils avaient tous, ce Le vieillard s’inclina et quitta l'appartement ; mais, 
jour même, reconnue comme leur reine, une orphe- au lieu de s’éloigner, il passa dans une pièce voisi- 
line sans parents et sans amis à qui elle pût confier ne. ou plutôt dans un petit cabinet qui n’était sépa- 
ses secrètes pensées. Il la montra plus isolée dans le ré que par une boiserie de la chambre du baron, de 
monde que la plus humble de ses sujettes, quoi- sorte qu’il pouvait entendre tout ce qui s’y disait,
qu’elle comptât des milliers de serviteurs prêts à — A présent que nous voilà seuls, dit le baron,
mourir pour elle. Il parla ensuite avec habileté de vous pouvez parler sans crainte. Vous allez, sans 
la loyauté et du patriotisme du baron de Roten- doute, me donner des détails de votre expédition
berg, qui n avait pas hésité a faire de son château d'avant hier, dont l’issue a été si fatale.
le quartier général des opérations contre les Tabori- — Ce n’est pas pour cela que je suis venu, répon­
tes : et revenant avec adresse à la situation de la rei- dit Cyprien. Qu'il vous suffise de savoir que la per- 
ne, il émit l’opinion qu il serait de l’intérêt de la sonne qui vous a fait évader du château de Prague, 
patrie qu elle épousât l’héritier de quelque noble et dont l’arrivée inattendue a encore fait échouer
famille. mes projets, il y a deux jours, n’est autre qu’une

Cette allocution fut accueillie avec un tonnerre femme.
d’applaudissements. Puis, soudain, sans qu’on sût — Une femme! s’écria le baron avec surprise. Im- 
çomment, le nom du jeune Rodolphe circula de possible ! et cependant...
bouches en bouches, et bientôt toutes les voix le dé- — C’est comme j’ai l'honneur de vous le dire, re­
signèrent comme étant le plus digne d'obtenir la prit Cyprien, C’est une femme jeune, belle, ver-
main de la reine Elisabeth. tueuse, et pour qui Rodolphe a conçu une violente

Rodolphe se leva pour remercier les hôtes de son passion.
père de l’honneur et de la bienveillance dont il était — Rodolphe amoureux de ma libératrice ! s’écria
l’objet. Ses regards brillaient de joie, d’orgueil et de le baron. Alors, il la connaît donc ? C’est lui qui l’a-
triomphe. Il parla avec une véritable éloquence, et vait envoyée à mon secours : c’est lui qui avait our-
quand il eut fini, la salle retentit d’acclamations di toute cette trame ?
prolongées. — Pas du tout, monseigneur, dit Cyprien froide-

Le marquis de Schomberg ne se dissimula pas que ment. Blanche est la fille adoptive du garde-forestier
l’aristocratie de Bohême désirait l’union de la reine du comte de Schonwald. L’ayant vue, par hasard, il
et du jeune Rodolphe, et que, si la cause royaliste a conçu une passion pour elle ; il l’a même fait en-
triomphait, le baron de Rotenberg serait l’homme lever et l’a gardée quelques jours prisonnière dans
le plus influent du pays. la chambre des Etats.

Il était une heure du matin quand les convives — Dans la chambre des États ! répéta le baron, le 
quittèrent la salle pour gagner leurs chambres res- visage livide d indignation. Oh ! si Rodolphe avait 
pectives. Les lampes s’éteignirent, les serviteurs, fa- osé, et si Hubert l’avait permis.
tigués d’une longue journée de travail, allèrent cher- — Tranquillisez-vous, monseigneur, dit Cyprien, 
cher le repos dans le sommeil, et bientôt l’on n’en- Souvenez-vous que votre fils ne sait rien du tribu- 
tendit plus que le bruit des pas des sentinelles pla- nal de la statue de bronze, qu il est à cent lieue de 
cées dans les corridors. soupçonner l’existence des souterrains du château,

Le lendemain, de bonne heure, Cyprien rencon- et que, du moment où il était résolu à enfermer cet- 
tra Hubert, l'intendant et le pria d’aller demander te jeune fille dans la chambre des Etats, il était bien 
au baron de Rotenberg s’il pouvait lui accorder im- impossible à Hubert de 1 en empêcher, 
médiatement une entrevue. Hubert revint au bout de —C est vrai dit le baron d un air pensif. V ous 
quelques secondes, et conduisit Cyprien dans 1 ap- savez que je n ai jamais voulu que mon fils lut ini- 
partement du baron. tie aux mystères de la statue de bronze. Je préfére-

— Bonjour, notre ami, dit Rotenberg qui était rais mourir de ma propre main. Et cependant, ce
encore couché. Vous vous êtes levé de bien bonne n est pas manquer de respect pour ce tribunal . . .
heure, il me semble, vous n avez pas de mauvaises —Monseigneur, je connais vos motifs, dit Cyprien,
nouvelles à m’annoncer, j’espère ? mais, je vous en supplie, ne vous abandonnez pas à

— Non, monseigneur, répondit Cyprien : mais je de pareils souvenirs. V ous voulez que Rodolphe 
désirerais vous dire quelques mots en particulier, ignore les mystères de notre tribunal, afin qu il ne 
continua-t-il en indiquant du regard le vieil Hubert. puisse voir ces registres.

— Si c’est quelque chose que mon intendant ne — Et ne jamais savoir que! nom y est compris 
puisse entendre, il va se retirer, dit le baron, — quoi- entre ceux de tant de victimes, ajouta le baron en 
qu’il connaisse à peu près tous nos secrets ; — vous fronçant les sourcils. Non, s il le savait, son exis-
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